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DOSSIER DE CANDIDATURE

INCUBATEUR SOCIAL

Nom du projet : Le wecena, mécénat de compétences en informatique

Coordonnées du (des) porteur(s) de projet

Nom : MILLERAT………………… Prénom : Jean….…………………………..

Adresse : 8 square de Batz 78310 MAUREPAS………………………….…………………………………………………………………………………………………

E-mail : Jean.Antropia@wecena.com

 HYPERLINK "mailto:Jean.Antropia@wecena.com"

Téléphone : +33 1 77 455 344.

· Etudiant ESSEC, code étudiant : ……….

· Diplômé ESSEC

· Résident Ile de France, département : Yvelines

A) Présentation du projet 

Présentez en quelques lignes votre projet.

Une opération de wecena, c'est au moins une année.homme de compétences, de services et de conseils informatiques offerte gratuitement à un gros projet informatique d'intérêt général. Le wecena réduit la "fracture numérique des compétences" qui sépare le monde de l'intérêt général (notamment les associations à but non lucratif et à gestion désintéressée) et celui de l'entreprise.

Cet accès à des compétences informatiques de haut niveau va permettre d'inventer des solutions technologiques innovantes pour répondre à de graves problèmes de société. Il va également permettre aux organismes d'intérêt général d'améliorer leur efficacité et de démultiplier la portée de leurs actions.

Le wecena est offert par des entreprises françaises de conseil et de services informatiques (SSII) qui s'engagent dans cette nouvelle forme de mécénat de compétences. Le wecena est aussi offert par leurs consultants qui, au-delà de leurs interventions au titre de ce mécénat (sur leur temps de travail), sont encouragés à poursuivre leur action en tant que contributeurs bénévoles (sur leur temps libre).

Le wecena s'appuie sur le système fiscal français du mécénat qui incite les entreprises à faire don de prestations de services gratuites. Chaque jour, l'industrie française des services informatiques paie le salaire du plus de 10.000 consultants et ingénieurs en intercontrat, c'est-à-dire qui sont en attente de leur prochaine mission commerciale. La loi française offre d'importantes économies d'impôts aux sociétés de conseil et de services en informatiques qui décident d'offrir gratuitement leurs services aux associations et organismes d'intérêt général. Les mécènes qui font du wecena s'engagent, de plus, à reverser 100% de ces économies d'impôts sous forme d'un don à leurs bénéficiaires, ce qui donne à ceux-ci les moyens de rémunérer nos prestations d'accompagnement.

A quel besoin social répond votre projet ? Quelle plus value sociale comptez-vous apporter ? 

Aux USA, 95% des associations qui ont été accompagnées par des prestataires de services informatiques spécialisés estiment que l'informatique est une chose importante pour leur permettre de remplir leur mission, et aussi pour le secteur non lucratif dans son ensemble (sondage du réseau NTEN, 2003). L'informatique a permis à 87% d'entre elles d'atteindre davantage de personnes ayant besoin de leurs actions.

Mais les budgets informatiques sont extrêmement serrés. Environ 50% des associations américaines consacrent moins de 1% de leur budget à l'informatique (étude 2004 de leverus.com ; rapport 2006 du Bayer Center For Non-Profits Management). Même les grosses ONGs dépensent moins de 2,5% de leur budget sur de l'informatique alors que les entreprises ou les services publics qui ont la même taille y consacrent 2,6% à 8% de leur budget (2008, NetHope). 57% des fondations américaines estiment être "en retard" en matière d'appropriation des nouvelles technologies de l'information (rapport d'étude 2007 "Grantmakers Information Technology"). Le coût de l'informatique est la raison la plus souvent mise en avant pour expliquer ce retard.

En France, une année d'un ingénieur informaticien peut couter autour de 80 kEUR. Mais 92% des associations françaises ont un budget annuel de moins de 100kEUR (Tchernonog, 2007).

Le wecena représente un apport significatif de ressources pour les associations. Nous pouvons démultiplier leur capacité à remplir leur mission et leur permettre de devenir des exemples à suivre en matière d'utilisation de l'informatique voire, pourquoi pas, des concepteurs d'informatique à utilité sociale.

En quoi votre projet a-t-il un impact sur le territoire francilien ?

Le territoire francilien regroupe le siège des plus grosses associations d'intérêt général en France. Ces associations sont à même d'avoir de gros projets informatiques pouvant bénéficier du wecena. De plus, l'essentiel des effectifs des sociétés françaises de conseil et de service en informatique est concentré en région parisienne. Le territoire francilien est donc le lieu « naturel » de rencontre entre les ambitions sociales des acteurs d'intérêt général et les compétences technologiques des professionnels de l'informatique.

En mobilisant les compétences de SSII franciliennes de toutes tailles autour de projets solidaires, non seulement le wecena permet de développer des innovations sociales appuyées sur les nouvelles technologies mais il donne aussi l'occasion aux PME de l'informatique d'exercer en Ile-de-France leur responsabilité sociale d'entreprise. Ce faisant, elles participent au développement durable du territoire.

Résumez la mission de votre projet en une phrase.

Pour démultiplier la capacité des entrepreneurs sociaux à construire un monde meilleur, le wecena met gratuitement à leur service la créativité technologique et les compétences informatiques des meilleurs ingénieurs et consultants de la profession.

En quoi votre projet vous semble-t-il viable économiquement ? Quels sont les principaux risques et obstacles à cette viabilité que vous avez identifiés?

Les entreprises qui font du wecena acceptent de reverser à leurs associations bénéficiaires 100% des économies d'impôts auxquelles la loi française sur le mécénat leur donne droit au titre de leur don de compétences. Cette économie d'impôt permet aux associations bénéficiaires de rémunérer les prestations de Wecena SARL à leur bénéfice.

Le principal risque est de ne pas réussir à convaincre suffisamment rapidement les SSII de s'engager dans le wecena. En effet, le mécénat n'est pas considéré comme une action « à haute priorité » en période crise et d'incertitude. Et le caractère innovant du wecena est un frein à l'adoption par les entreprises. Heureusement, le wecena est attirant pour les SSII car à coût zéro pour l'entreprise mécène: le wecena s'appuie sur les économies d'impôts liées au mécénat et, surtout, sur les périodes d'intercontrat des ingénieurs au cours desquelles ceux-ci continuent à être salariés même si ils sont inactifs car en attente de leur prochaine affectation à une mission commerciale.

Le second risque est, une fois le premier obstacle d'engagement d'une SSII franchi, de ne pas savoir faire face à la demande et de ne pas gérer correctement la croissance. Pour 1000 ingénieurs en SSII mécène, Wecena SARL doit engager un salarié pour réaliser ses prestations d'accompagnement et d'assistance à la conduite de projet. Or plusieurs SSII de plusieurs milliers de salariés chacune ont déjà manifesté leur intérêt pour le wecena (même si aucune n'a encore signé fin 2008!).

B) Présentation du (des) porteur(s) de projet

Présentez-vous, ainsi que les principaux membres de l’équipe à ce jour, en mettant en avant les atouts de chacun pour favoriser la réussite de ce projet (joindre les CV).

Jean Millerat est ingénieur de formation (Centrale Lille). Agé de 34 ans et père de 4 enfants, Jean dispose d'une expérience de 10 ans dans les nouvelles technologies :

· d'abord en tant qu'entrepreneur d'une start-up Internet en 1998,

· puis comme responsable des intranets de Saint-Gobain (service de 20 ingénieurs et consultants au sein de la direction informatique de la multinationale des matériaux) de 2000 à 2005,

· et enfin comme leader d'une équipe de recherche informatique chez Motorola (technologies Web 3.0 pour les téléphones portables et la télévision) jusqu'en 2008.

Par ailleurs, Jean est engagé dans le monde associatif depuis son enfance : scoutisme, équipier secouriste et SAMU social pour la Croix-Rouge, technicien radio pour Ingénieurs Sans Frontières. Ayant découvert la réalité des quartiers défavorisés des banlieues françaises à l'occasion d'un projet bénévole, il créé en 1996 et dirige un programme « Internet dans les quartiers ». Ce programme permet à 10 associations de « grands-frères », dans 10 villes de banlieue de créer des espaces publics numériques avant l'heure, pour attirer et « canaliser » les plus jeunes.

En 2008, Jean quitte Motorola pour créer le wecena et mettre son expérience professionnelle hightech au profit de ses convictions associatives.

Qu’est-ce qui vous motive dans ce projet ?

Ce projet est l'aboutissement d'une longue réflexion personnelle : comment marier ce que je sais faire (la conduite de projets d'innovations informatiques) avec ce que je veux faire (servir les autres) tout en  offrant ce qu'il y a de mieux à ma famille pour se construire et grandir.

J'ai entamé cette réflexion au lycée, en Terminale, en 1992, alors que je découvrai la vie dans les quartiers et que je goûtai au plaisir d'utiliser les technologies (la vidéo, à l'époque) comme prétexte à la rencontre entre milieux sociaux différents. Endoctriné par de longues années de scoutisme, je rêvais de me consacrer à servir mon prochain. Ayant des facilités pour les technologies, j'ai eu la chance d'entamer une carrière d'ingénieur dans les nouvelles technologies de l'Internet.

Le wecena est la meilleure réponse que j'ai pu trouver à ce jour pour sortir mon idéalisme du seul bénévolat et « passer à la vitesse supérieure » de l'entreprenariat social.

Qu’est-ce qui, dans vos expériences et/ou formations, vous sera particulièrement utile pour monter et développer  votre projet ?

Ma formation et mon parcours professionnel m'ont permis de développer 3 principaux domaines de compétences :

· le management d'équipes (jusqu'à 20 personnes) et de projets (jusqu'à 8 millions d'euros),

· les nouvelles technologies de l'information (architectures Web, knowledge management, web sémantique et intelligence artificielle)

· l'innovation depuis la recherche appliquée jusqu'à la commercialisation d'offres de services en passant par la conduite du changement et la création d'entreprise

De plus, mon expérience associative m'offre une bonne vision des pratiques et besoins informatiques du monde associatif, grâce à mes engagements passés :

· en tant que bénévole: Scouts de France, Croix-Rouge Française, Ingénieurs Sans Frontières, communautés du logiciel libre,

· en tant qu'administrateur: programme « Internet les Quartiers » de l'association SIner'J

· et en tant que consultant (appel d'offres multimédia de la Fondation de France, réseau d'entreprises d'insertion Envie).

Combien de temps (intensité, durée) êtes-vous prêt(s) à consacrer à votre projet dans les six mois qui viennent ?

Je suis prêt à y consacrer mon temps plein. J'ai créé Wecena SARL en juillet 2008 et travaille à temps plein à la préparation de ce projet depuis mon départ effectif de Motorola fin 2007.

Dans les deux ans ?

Mes économies familiales me permettent de consacrer mon temps plein à ce projet au moins jusqu'en août 2009 même sans chiffre d'affaires. Avec un chiffre d'affaires suffisant et représentant l'engagement dans le Wecena d'une SSII d'au moins 900 salariés (ou de 3 SSII de 300 salariés chacune), je compte y consacrer mon plein temps pendant bien plus de 2 ans.

Dans les 5 ans à venir ?

Au moins 5 années à temps plein seront nécessaires à atteindre les 2 objectifs suivants :

· montrer que le wecena démultiplie la portée et l'efficacité des entrepreneurs sociaux,

· montrer aux SSII qu'elles ont intérêt à faire du wecena (don d'intercontrats)

Je compte m'y consacrer à temps plein tant que la viabilité économique du projet le permet. Si je dois reprendre une autre activité professionnelle, je ferai tout pour que ce ne soit que le temps de permettre à mes prospects SSII de s'engager auprès des associations dont je représente les besoins informatiques.

A quel stade de votre projet en êtes-vous ?  (Idée, pré-étude d’opportunité, étude de marché, premières réalisations, contacts avec des financeurs, partenaires potentiels - joindre tout document illustrant les réponses apportées)

Une structure juridique (SARL) a été créée en juillet 2008. Des outils marketing simples ont été créés (prospectus, brochure, présentation, site Web). Un outil informatique sophistiqué a été développé pour l'automatisation des processus de gestion du wecena (candidatures et sélections des intervenants, valorisation fiscale et émission des reçus, gestion contractuelle).

Plus de 10 associations porteuses de besoins informatiques ont été contactées. L'une d'entre elles (la Free Software Foundation France) a déjà signé un contrat d'exclusivité de la représentation de ses besoins en mécénat informatique. Plusieurs autres étudient actuellement ce contrat et ont déjà donné leur accord de principe.

Les entreprises informatiques cibles sont celles ayant une forte activité dite « de régie » (placement longues durées de consultants auprès de grands comptes clients), en région parisienne, et ayant des effectifs compris entre 300 et 3000 salariés. Une dizaine d'entreprises informatiques ont été démarchées. 3 d'entre elles, ayant plus de 1000 salariés chacune, ont déjà exprimé un accord de principe de leur président ou de leur direction. Mais leurs délais d'engagement formel et de mise en oeuvre sont très longs (plus de 9 mois).

Deux de ces sociétés agissent avec le soutien de leur syndicat patronal de branche :  Syntec Informatique. Syntec Informatique a retenu le wecena comme le principal objet de son groupe de travail « développement durable ». Une association a été présélectionnée comme bénéficiaire d'un de ces 2 adhérents pour une opération pilote initialement prévue pour octobre 2008 puis repoussée à début 2009. Cette opération de taille modeste devrait permettre non seulement d'expérimenter le dispositif mais aussi de le faire connaître auprès de la profession par une campagne de communication pilotée par cet organisme.

C) L’incubateur social

Expliquez en quelques lignes pourquoi vous souhaitez intégrer l’incubateur social Antropia.

Ayant remporté un mini-concours d'idées d'entreprises sociales organisé en 2008 par Antropia, j'ai bénéficié d'une journée gratuite de conseil par les intervenants de l'incubateur. J'ai constaté la grande qualité d'écoute, le professionalisme et l'expertise des intervenants et donc la valeur ajoutée qu'un tel accompagnement apporte à mon projet. Antropia pourrait m'aider à répondre à 3 de mes besoins, à travers son offre d'accompagnement et d'expertise :

Renforcer les bases juridiques (et marketing) de mon projet

J'ai besoin d'approfondir certaines questions en matière de droit fiscal, de droit des contrats mais aussi en matière de communication et de marketing (je communique comme un ingénieur !). Les séances de travail avec M. Masson, M. Bien et Mme Trellu-Kane m'ont autant permis de faire un pas dans la bonne direction que de réaliser l'ampleur du chemin restant à parcourir !

Formuler une théorie du changement social rigoureuse

Pour pouvoir outiller le wecena de manière à collecter les données qui prouveront son impact social, j'ai besoin de faire valider par des experts le modèle et les indicateurs sur lesquels je souhaite travailler.

Comment gérer la croissance ?

Une fois la barrière de l'engagement d'une grosse SSII franchie, il devient vite nécessaire de créer des emplois pour faire face au volume de dons rendu possible à coût zéro pour ce mécène (un emploi pour mille salariés, sachant que la niche ciblée représente au moins 145 000 salariés en France). Comment minimiser les risques de la croissance ? Comment limiter au mieux le recours aux financements externes ?

Quel niveau d’engagement représente, pour vous (et pour l’équipe éventuelle), votre entrée dans l’incubateur social Antropia ?

Mon projet étant déjà relativement avancé, je pense déjà disposer de la plupart des informations de base permettant de construire mon business plan social. Entrer à Antropia me permettrait d'apprendre à les assembler en un tout cohérent et à les compléter sur certains points stratégiques (gestion de la croissance, ...). Par conséquent, le temps à y consacrer devrait être suffisamment réduit pour me permettre de mener sereinement ma première opération pilote, courant 2009. De même, le recours ponctuel à l'expertise de certains intervenants d'Antropia devrait permettre, en un volume de temps limité (le temps des entretiens et des échanges par email) de débloquer ma réflexion sur certains points stratégiques de manière à ce que je puisse poursuivre seul mon travail personnel, au rythme de mon activité.

Veuillez ajouter au dossier :

· CV(s)

· Premier jet de Business Plan s’il existe 

· Tout autre document jugé utile

Dossier à envoyer à l’adresse suivante :

Antropia  

Campus ESSEC

Avenue Bernard Hirsch – B.P. 50105

95021 CERGY-PONTOISE

Ou par mail à :

quenin@essec.fr 
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